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ration du Père Lefebvre, c'est par son zèle, son
énergie, sa persévérance, son habileté administra-
tive, en un mot par toutes les qualités qui distin-
guent les fondateurs, qu'a été créé et organisé ce
magnifique établissement. Le collège de Saint-
Joseph est le seul de ce genre, dans les provinces
maritimes, qui soit particulièrement dédié aux

Acadiens.

On ne saurait exagérer l'importance d'un pareil
établissement. Le plus grand malheur des Acadiens
n'a pas été leur dispersion, mais l'abandon presque
complet dans lequel ils ont été laissés durant près
d'un siècle. Dans toute cette douloureuse période,
ils n'ont eu, on peut dire, aucun moyen d'instruc-
tion. La plupart farent même longtemps sans avoir
de missionnaires résidant au milieu d'eux.

On conçoit l'état d'ignorance et de stagnation
qui s'en est suivi. Mais de nos jours une ère nou-

1 Le clergé du Canada se trouvait réduit en 1766 à cent
trente-huit prêtres séculiers et réguliers ; et l'évêque de Québec,
Mgr Briand, était obligé d'envoyer des missionnaires sur tout
l'immense territoire qui s'étend depuis. l'Acadie jusqu'aux
Illinois.

Dans la lettre de mission donnée par ce prélat au P.. de la
Brosse, le Il avril 1770, il est dit " qu'il aura à desservir tous
les catholiques établis depuis Cacouna et au-dessous jusqu'à
l'Acadie, l'IIe Saint-Jean (Prince-Edouard) et l'île Royale
(Cap Breton) ;" c'est-à-dire une étendue de pays de plus de
cinq cents milles.


